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CHRONIQUE ÉLECTORALE 
La situation électorale, presque à la 

veille du scrutin, nous paraît assez diffi-

cile à établir devant le jeu de cache ca-

che auquel s'amusent les concurrents 

du Vicomte d'Hugues. Les bruits les 

plus précis qui le matin circulent, sont 

démentis le soir et réciproquement. 

La note exacte nous parait cependant 

donnée par le journal La Patrie, dans 

un article paru sous la signature de M. 

Gaston Lagrange, dans le numéro du 

21 janvier. 
Nous le reproduisons à titre de simple 

document. 

DESSOUS D'ENQUETES 

L'ÉLECTION de SISTERON 

L'Officiel va convoquer, pour le 18 

février prochain, les électeurs de l'ar-

rondissement de Sisteron, à l'effet de 

nommer un député : ce collège est 

vacant par suite de l'invalidation 

prononcée contre le vicomte d'Hu-

gues. 

La situation électorale, dans cet ar-

rondissement, est curieuse à étudier : 

elle offre des dessous qui sont d'un 

piquant intérêt. 

Il s'y trouve intimement mêlé, non 

seulement des personnalités locales, 

comme celle du député invalidé, mais 

encore des personnalités parisiennes 

très en vue, comme MM. Yves Guyot 

et de Hérédia, sans compter la per-

sonnalité exotique du général Mac-

Adaras, de légendaire mémoire. 

Je Buis peut-être bien placé pour en parler. 

Vers l'an de grâce 1889, en effet, 

les hasards d'une existence alors ad-

ministrative m'avaient exilé dans les 

Alpes. J'ai vécu pendant de longs 

mois dans cet arrondissement même 

de Sisteron qui venait alors d'élire 

comme député M. Mac-Adaras, con-
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N° 148 
Ses relations journalières avec le contre-

maître de la corderie, d'abord assez froides 

naturellement, avaient fini, contrairement 

à ce qui arrive eu pareil cas neuf fois sur 

dix, par devenir des plus intimes. Le père 

Frappard était un ouvrier habile, économe, 

sérieux, peu « éduqué », mais de manières 

cordiales et fort convenables. Il avait pour 

unique rejeton une fille âgée alors de dix-

neuf ans, qui, pour un enthousiaste comme 

notre ami Louis, devait passer pour une 

merveille. 

Au physique, un petit bijou, non pas de 

beauté absolument, mais de grâce et de 

mignardise. Au moral, un caractère sim-

ple, égal, délicat, un peu poussé au roma-

nesque. Avec cela, rien que l'instruction 

primaire, mais aidée et puissamment aug-

mentée par une imagination avide, le goût 

de la lecture et une faculté d'assimilation 

pour les arts nativement développé. 

current malheureux de M. d'Hugues 

aux élections dernières. 

J'ai conservé là- bas des relations 

dans tous les milieux, indépendants 

ou officiels. C'est à ces sources les 

plus diverses, mais les plus sûres, que 

j'ai recueilli mes informations. Et, 

d'autre part, M. Yves Guyot a bien 

voulu, à propos de cette «'lection, 

m'honorer de quelques confidences. 

Mes indiscrétions seront donc ain-

si bien documentées. 

Député « d'occasion » 

M Mac-Adaras ne fut jamais, pour 

les électeurs de Sisteron, qu'un dépu-

té «d'occasion» . Ce général, de pro-

venance étrangère, naturalisé depuis 

quelques années seulement, candidat 

d'importation , envoyé là - bas par 

quelqu'une de ces sortes d'agences 

électorales parisiennes, pour lesquel-

les les circonscriptions semblent à 

vendre ou à louer, fut accépté provi 

soiremenl, à défaut d'uu sérieux can-

didat local. 

Très fortuné, il donna beaucoup, 

il promit plus encore. Il fut élu. 

Après tout, pensaient les malins 

électeurs des Alpes, avalons la pilule: 

elle est dorée. Au moins ce candidat 

a-t-il l'avantage de déverser un peu 

de ses ors étrangers sur notre coin de 

terre française. Autant de repris sur 

ces bons «Anglais». 

L'Anglais électoral. 

Car, pour eux, M. Mac-Adaras, 

avec son nom d'opéra-comique, ses 

allures américaines, son langage exo-

tique, se? innombrables jaunets, a 

toujours été 1' « Anglais » de la tra-

dition, l'« Anglais électoral», pour-

rait-on dire, c'est-à-dire, comme à 

l'ordinaire, le monsieur ridicule et 

opulent que l'on promène, avec force 

égards d'ailleurs, a travers les curio-

sités et les charmes d'un pays, au dos 

•duquel on îicane sans doute, mais à 

qui l'ont feit payer cher les satisfac-

tions qu'on lui procure. . . 

Rien q e de naturel â ce que le jeune 

homme se sentit bientôt pris d'une belle 

passion pour cette petite. Et quand nous 

disons passion, c'est le mot exact. Un beau 

jour, il alla â X... s'en ouvrir â sa mère, 

déclarant qu'il lui fallait pour femme la pe-

tite Laure, ou que... 

— Ou que ? quoi ? riposta la pratique 

Etiennette. 
— Ehbien, je... Enfin, il me la faut. 

— Belval, appela la bonne ménagère, 

viens donc un peu ; voilà Louis qui dit une 

fois carrément « je veux », sans s'inquiéter 

desavoir si nous disons a nous voulons ». 

— Il s'agit de... ? 

On le mit au courant. Louis s'inspira de 

sa rhétorique et de son cœur pour mettre 

en relief les avantages immenses de ce ma-

riage, une occasion comme il n'en rencon-

trerait jamais. Une jeune fille parfaite, bien 

élevée, adorable, entendue au ménage, etc. 

etc., etc: Belval et sa femme laissèrent 

passer le flot, et sans faire d'objection pour 

l'instant, répondirent : 

— Peux- tu revenir dans huit jours ? 

— Non, pas dans huit jours, tout de 

Le beau rêve ne dura pas. Il paraît 

que, dès qu'il fut député, M. Mac-

Adaras serra les cordons de la bourse. 

Il fut parcimonieux et mécontenta son 

entourage. Quatre années d'oubli de 

ses promesses usèrent vite le prestige 

de ses écus. 

Puis, les électeurs songeaint aux 

affaires sérieuses. M. Mac-Adaras ne 

pouvait pas, malgré toute volonté ad-

missible, représenter utilement et 

avec compétence les intérêts de ces 

populations essentiellement agricoles. 

Lorsque, aux élections dernières, 

se présenta contre lui le vicomte 

d'Hugues, propriétaire rural de la 

contrée, fondateur et président du 

syndicat agricole de l'arrondissement 

de Sisteron, ce dernier fut élu, C'é-

tait logique et fatal 

M. Mac-Adaras, d'ailleurs compris 

bien que c'en était fini pour lui lâ-

bas. 

Il prolesta naturellement, contre 

l'élection. Mais chose curieuse, ce 

n'était phis, dès lors, dans un intérêt 

personnel ; c'était au profit d'un troi-

sième larron : — ce troisième larron 

était M. Yves Guyot. 

Trafic parlementaire. 

On connaît la scandaleuse séance 

de l'invalidation de M. d'Hugues. 

En apparence, et d'après VOJfieiel, 

le député de Sisteron fut invalidé pour 

un seul fait : il avait accusé son 

concurrent, tout le long de la campa-

gne électorale, d'avoir menacé un 

électeur de son révolver, dans une 

réunion publique. Au cours du procès 

correctionnel intenté contre M. Mac-

Adaras, quatorze électeurs déposè-

rent qu'ils avaient vu l'arme aux 

mains jdu général ; mais d'autres té-

moins, cités par ce dernier, ayant dé-

claré n'avoir rien vu, le tribunal crut 

devoir prononcer l'acquittement. Ce 

jugement mériterait peut-être bien 

un commentaire. .. ailleurs que dans 

Sirey. Quoiqu'il en soit, .le rappor-

teur en prit texte pour déclarer à la 

suite. 

— Voyons, Louis, tu perds la tête. Vou-

drais-tu, par hasard, te passer de notre 

consentement ? 

— Oh ! ma mère ! 

— Alors, laisse-nous le temps Je nous 

renseigner exactement. C'est chose grave, 

vraiment, qu'un mariage, mon cher enfant. 

Louis dut convenir que ses parents 

n'avaient pas tort; mais malgré tout, dé-

pité, talonné par le désir d'être près de. sa 

chère Lau-e, il abrégea son séjour ; pour 

la première fois de sa vie, il ne fit que dis-

traitement honneur aux chatteries tradition-

nelles qui figuraient à son intention à la 

table du soir : pour la première fois, les 

adieux furent empreints d'une certaine 

gêne, d'un léger froid. Le dimanche suivant 

il arrivait h X... 

Hélas ! ce fut pour recevoir sur son en-

thousiasme touté une série de douches 

d'eau froides. 

— D'abord, mademoiselle Frappard n'a 

pas' de dot. 

— Maman, oh ! maman, est-ce vous qui 

vous arrêtez à une semblable considération. 

tribune que M. d'Hugues avait diffa-

mé son adversaire, et devait, consé-

quemment, être invalidé. 

On invalida. Mais, au fond, ce fut 

pour d'autres causes : l'histoire du 

révolver n'était qu'un prétexte. 

La véritable discussion sur l'élec-

tion avait eu lieu hors de la salle des 

séances : les députés n'ignoraient 

plus que M. Mac-Adaras ne se repré-

sentait pas, et cédait ses prétentions 

et ses droits au fief électoral de Sis-

teron à M. Yves Guyot. Il fallait â 

tout prix, — même au prix d'une in-

justice — faire à ce dernier une pla-

ce libre. M. Yves Guyot est aujourd'-

hui le champion du parti de fense po-

litique contre le grandissant danger 

socialiste. 

Les inquiets, les trembleurs de la 

Chambre le réclament pour l 'opposer 

à M. Jaurès, à M Millerand, â M. 

Goblet. Et toutes les manœuvres ont 

dès lors paru bonnes* pour entrouvrir 

devant l'ancien ministre une porte du 

parlement. 

La presse s'est unanimement indi-

gné du trafic des bulletins qui se fit 

lors du vo'.e. On vit M. Reinach de-

mandera M. Clauzel de Coussergues 

de ne point déposer dans l'urne en fa-

veur de M. d'Hugues, son bulletin ej 

celui de quelques amis: M. Reinach 

futd'ailleurs mal reçu. Un M* Fanien 

député ignoré du Pas-de-Calais, ar-

rêta M . Lechevallier qui allait voter 

pour M- d'Hugues, et lui expliqua cy-

niquement qu'il ne s'agissait pas de se 

prononcer pour ou contre ce dernier, 

mais bien pour ou contre la rentrée 

de M. Yves Guyot à la Chambre. 

M. d'Hugues fut sacrifié. 

M. Yves Guyot candidat. 

Le lendemain, M. Yves Guyot, se 

défendant d'ailleurs ènergiquement 

d'avoir provoqué l'invalidation de M. 

d'Hugues, me déclarait à moi-même, 

en souriant, «qu'il accepterait volon-

tiers la candidature à Sisteron, si les 

électeurs bas-alpins continuaient à 

— Louis, fit froidement Miennette, je 

ne pense pas qu'il y ait d'intention bles -

santé dans ta réflexion. Laisse-moi te dire 

simplement ceci : tu est tout jeune, sans 

position faite ; tu sais que de notre côté 

nous ne sommes pas en mesure de te rien 

donner... 

— Qu'est-ce que cela me fait ! 

— Louis, riposta plus vivement Etien-

nette, écoute-moi d'abord, réfléchis â tout 

ce que tu vas entendre. Tu te décidera en-

suite selon la conscience, que nous savons 

droite et honnête. Je reprends et je dis : 

tous les deux jeunes, sans grande expé-

rience, sani- fortune actuelle, sans avenir 

fait, avec la perspective des enfants sous 

peu de temps, vous risquez une trop forte 

partie. Je te connais, mon entant, je sais 

tes qualités comme tes défauts. Grois-moii 

attends, patiente ;si mademoiselle Laure,qui 

est une charmante fille, j'en conviens, veut 

attendre... 

— Elle attendra ! 

— Pas d'emballement, mon garçon. Ré-

ponds de toi-même, ne réponds pas des au-

tres. Ce que je vais te dire est dur, mais je 
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l'appeler là-bas ; — car, eji effet, il 

avait déjà reçu des offres. . . » La dé-

claration, malgré ses réserves, était 

insuffisamment claire. M. Yv s Gu-

yot serait donc candidat. 

Mais, depuis, l'affaire s'est corsée. 

Le nègre arrive 

Une autre intrigue politique s'est 

formée, tendant à attribuer la candi-

dature à M. de Hèrèdia, une autre 

épave du suffrage universel et des 

cercles parisiens ; dùja, les échos des 

Alpes retentissaient de cette annonce 

colportée de bourg en l ourg : «Le nè-

gre arrive, le nègre arrive !... 

Puis encore, des prétentions locales 

se sont élevées; quelques républicains 

bas-alpins ont jeté leur choix sur le 

docteur Robert. La situation à dès 

lors empiré : — un médecin s'en mê-

lait. . . 

Et enfin, venant avec humeur sur 

sa décision première, voilà que M. 

Mac-Adaras ne consent plus aujour-

d'hui à lâcher le morceau. Il lui faut 

une compensation. Il a dépensé tant 

de livres sterling, dans ces ingrates 

montagnes 1 Une bonne trésorerie 

générale par exemple, pourrait vain-

cre ses dernières hésitations. 

Seulement il n'entend pas lâcher 

la proie pour l'ombre. On lui a bien 

fait des promesses ; mais il ne saurait 

s'en contenter : il sait par expérience 

personnelle, ayant été député, ce que 

valent les promesses des politiciens . 

Donnant, donnant. Ce n'est que con-

tre quelque commission administrati-

ve, en bonne et due forme qu'il céde-

ra sa candidature. 

Et les pourparlers continuent. 

Cependant que, très égayé sans 

doute de voir la discorde au camp de 

ses adversaires, M. d'1 lugues attend 

de pieds ferme, l'ennemi et s'apprête 

à le bien recevoir. 

L'élection de Sisteron nous permet 

encore quelques bons moments. Nous 

y pourrons revenir. 

GASTON LAGKANGE. 

# '. 

# # 

On a distribué, lundi — à domicile — 

l'étrange prospectus électoral dont te-

neur ci-dessous. Ignorant de quelle 

source il émane, nous le donnons à titre 

purement documentaire : 

AUX ÉLECTEURS 
de l'Arrondissement de Sisteron 

Il y a déjà plus décent ans, nos pères oppri-

més, dans un noble élan d'orgueil et de co-

lère, chassèrent l'étranger, les tyrans et les 

nobles. 

Aujourd'hui, en face de ce noble et de cet 

étranger qui veulent les tyrans. Peuple rap-

peile-toi I ! 

Paysan, souviens-toi que tu es le sol, tu 

es la France, que tu es le Souverain I Qu'il 

te faut commander ! 

me dois de te parler comme je vais le faire. 

Donc, si mademoiselle Laure veut attendre, 

attendez ; si elle n'attend pas, tu trouveras 

d'autres Laure, plus tard, tant que tu vou-

dras. 

Louis s'emballa, plaida, respectueuse-

ment d'abord, avec trop de vivacité ensuite, 

s'attira des semonces comme jamais de sa 

vie il n'en avait récolté, s'entêta, et dépassa 

un moment toutes les bornes permises, 

quand ses parents lui présentèrent, parmi 

bien d'autres, cette grave objection : 

— Prends garde, mon garçon, nous som-

mes obligés de t'avertir que tu pourrais 

bien, tout bonnement, le préparer toi-même 

une vie malheureuse. Mlle Frappard a toutes 

les qualités, c'est entendu ; mais elle a les 

défauts de ses qualités. Surtout elle est par 

trop sentimentale, par trop nerveuse. Nou3 

sommes gens d'expérience, Louis, et nous 

voyons les choses par un autre bout de la 

lorgnette que lorsque nous étions à ton 

âge. Vous serez deux sentimentaux, deux 

rêveurs, par conséquent deux aveugles dans 

la vie. 

— Que diable, je suis un homme ; j'ai 

Ordonne à l'étranger, en le remerciant, 

qu'il emporte son or, et que s'il a du oœur 

ou du sang, il le donne à ses frères d'Irlande 

qui souffrent plus que toi et meurent de mi-

sère. 

Réponds au noble, qui maintenant qué-

mande, que tu entends encore dans ton cœur' 

la voix de tes ancêtres mourant sous leurs 

talons, maudissant le terrible joug féodal et 

réclamant leur vengeance. 

Dis-lui que tu n'es plus manant, taillable, 

cocuable et corvéable a merci, serf ou vilu ; n, 

brute ou bête parlante indigne de la vie. 

Dis que dans ta fierté tu oublies, mais on 

restant seul maître. 

Si tu es noble, vicomte, reste noble, mais 

•es titres ne sont faits que de vol de ma su-

eur, de mon sang. Reste noble, mais nu nom 

de notre égalité, ne cherche plus à violer ou 

violenter la République. 

Ne demande rien à la France. A la gueu-

se que tu haïs et méprise, d'être son député. 

Etrangle-la si tu peux, mais ne la souille 

pas. 

Si tu as faim, ne demande pas l'or dèla Ré-

publique,. Mange le blanc de ton drapeau. 

Si tu es sans emploi, sans travail, file avec 

l'étranger. Pars pour sauver l'Irlande. 

Mais respect à la France, à la République, 

respect aux Paysans 1 1 1 

Vive la République ! 

LES PAYSANS 

Ces paysans qui émettent de si belles 

et de si raisonnables idées, ne viennent 

certainement pas du Danube, mais, 

comme le singe delà fable, ils ont oublié 

d'éclairer la lanterne. 

Pourquoi se cachent-ils sous cette 

étiquette passe-partout et n'ont-i/s pas 

le courage de signer un document rem-

pli de si sages conseils f 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Cette fois les forains ne 

pourront pas se plaindre. La foire du 

grand Saint, auquel nous devons les 

cervelas et... les andoailles, aura eu lieu 

sous un ciel merveilleusement ensoleillé 

jusqu'au soir, où il s'est chastement 

couvert. 11 y a lieu de croire que les re-

cettes ont été bonnes si l'on en juge par 

rafïluence des étrangers. 

Les uns viennent strictement pour 

leurs affaires ; d'autres sont attirés par 

la perspective d'une journée de flânerie 

et d'un bon dîner au restaurant ; beau-

coup viennent prendre langue au sujet 

des élections, se renseigner sur la situa-

tion et chercher le mot d'ordre, ou pour 

les amis. Enfin la foire est encore, pour 

certains privilégiés, une occasion de 

flirtage sans danger d'indiscrétion. 

Postes. — Mademoiselle Louise Gas-

send employée auxilliaire au bureau de 

poste de Sisteron, est nommée titulaire 

au bureau de Digne. 

Mort au combat. = Mercredi soir, 

en rentrant de sa dernière tournée, le 

deux bons bras et de la têté, tout rêveur 

que je sois. J'ai prouvé, sapristi, que j'avais 

de l'énergie... 

—L'énergie de résistance, la force d'iner-

tie, oui ; la force agissante, l'énergie créa-

trice, c'est à voir encore, tu n'a pas fait tes 

preuves. 

— Eh bien soit. Je souffrirai, s'il le faut, 

mais ma fjmme n'aura jamais â souffrir, 

elle ; l'eau bouillante, le fer rouge ne m'ef-

frayeront pas quand il s'agira du bonheur 

"des miens. 

— Nous le souhaitons, Louis, fit grave-

ment Belval. Seulement, â certains exem-

ples que tu as sous les yeux, tu devrais 

savoir qu'en ce bas monde on ne fait pas 

ce que l'on veut ; toutes les forces morales 

. personnelles sont impuissantes contre les 

événements et les faits. 

Louis riposta, mais pour se permettre 

des appréciations et des réflexions sur le 

passé du ménage Belval que lui-même plus 

tard fut étonné d'avoir laissé sortir de sa 

bouche. On se quitta sur un froid embras-

seraent chacun étant resté sur sa position '. 

Louis sur le terrain obscurci où l'avait placé 

facteur de Ville, Elzéar Gros, se sentit 

pris, dans la ruelle du Jâlet, de suffoca-

tion tellement violente, qu'il ne put plus 

avancer. Ramené au bureau de poste, 

par les soins de MM. R. et C, il ne tar-

dait pas à rendre le dernier soupir. 

Depuis longtemps, ce brave garçon, 

qui est très regretté, était atteint de 

maladie des voies respiratoires et de 

douleurs chroniques. 

Tirage au sort — C'est aujourd'hui 

Samedi à 2 heures, qu'ont lieu à la mai-

rie les opérations du Tirage au sort de 

la classe 1893. Ces opérations seront pré-

sidées par M. Aubin, Vice-Président du 

Conseil de Préfecture, spécialement dé-

légué à cet effet, notre sympathique Sous-

Préfet, M. Thourel ayant reçu une nou-

velle destination. 

Le nombre des Conscrits pour la com-

mune de Sisteron, seulement, est exac-

tement de 28. 

Dans l'arrondissement de Forcalquier 

les opérations du Tirage sont également 

présidées par un conseiller de Préfectu-

re, M. Morard. 

Le nombre de conscrits pour le can-

ton de Sisteron, est de 46. 

Deux communes, Vilhosc et Feissal, 

n'ont pas de conscrits. 

Bals masqués de l'AIcazar. — 

Nos pronostics se sont réalisés. Le bal 

masqué de dimanche dernier a été un 

nouveau succès a ajouter à l'actif de cet 

établissement. Beaucoup de masques, 

de frais costumes et un vigoureux en-

tiain qui n'a pris fin que très tard. À 

signaler spécialement trois clowns très 

amusants, quelques pierrettes au corsa-

ge bien garni et une République ayant 

oublié le principal : l'indispensable bon-

net Phrygien. 

Demain, deuxième grand bal masqué, 

et comme l'appétit de la danse, vient en 

dansant, il y aura encore salle comble. 

M. Silvestre, directeur, prie les dan-

seuses de vouloir bien conserver leur 

masque jusqu'à la fin du bal, 

Société de secours mutuels. — 

Cette société, une de plus florissantes de 

la région, puisqu'elle compte près de 

iSO adhérents et un avoir social de qua-

rante mille francs, s'est réunie en as-

semblée générale, dimanche dernier, 

sous la présidence de M. Thourel, sous-

préfet. Après la vérification des comptes 

la réunion a décide d'allouer un léger 

supplément de traitement au trésorioa et 

à l'unanimité décidé de supprimer la 

messe annuelle qui était déjà facultative 

depuis un certain nombre d'années. 

Un mot de la fin. 

Opération financière. 

— Mon cher ami, vous qui en avez le 

moyen, voulez-vous faire une bonne acton ? 

— De quoi s'agit-il ? 

— De prêter un louis, un petit louis seule-

ment à mon pauvre ami Saturnin. 

l'amour, ses parents sur celui du sens pra-

tique, de l'expérience de la vie. 

La lutte dura six mois. Etiennette et son 

mari durent donner, â contrecœur, leur 

consentement à une union contre laquelle 

ils ne pouvaient élever en somme aucune 

critique concluante, où, si l'on peut ainsi 

parler, il n'y avait pas trace d'un vice rhé-

dibitoire. Seulement le jour où Belval 

signa son consentement, il avait dit à son 

fils: 

— Mon garçon, tu vas épouser Laure 

Frappard. Pour toi, comme son père le fait 

pour elle, nous allons entamer nos très 

modestes économies pour te fournir, non 

pas une dot, mais le « ménage », le trous-

seau traditionnel. Je ne suis plus d'âge à 

travailler autant qu'autrefois. Quant à ta 

mère, toi-même tu ne voudrais pas qu'elle 

travaille. Voici la situation telle qu'elle se 

présente. 

Tout bien calculé, toutes nos ressources 

bien comptées, il'nous reste la maison gre-

vée d'une hypothèque pour moitié, et un 

revenu, mon travail compris, de moins de 

1.200 francs. Ne compte plus sur nous ; la 

— Il en a donc bien besoin 1 

— Oh I Oui.... pour me le rendre !... 

Pensées. 

Nous n'avons rien apporté dans le monde, 

et il est évident que nous n'en pouvons rien 

emporter. 

ETAT CIVIL 

du 12 au 15 janvier 1894 

NAISSANCES 

Borrély Jeanne Anna — Estellon Mar-

ceau Vincent-Augustin. — Francou 

Moïse Maximin Wlifrid. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Petit Jean Baptiste, et Mlle Roux 

Elisa. — Vulien Georges, sacristain et 

Mlle Jacob Marie Françoise. — Meysson 

Célestin Michel-Louis et Mlle Conchy 

Emma Thérèze. — Feraud Alphonse 

Auguste et Mlle Ailhaud Marie Denyse. 

DÉCÈS 

Esclangon Honnoré, minotier 75 ans. 

Reymond Camille cordonnier. 

Leca Jacques Toussaint, soldat au 163 

régiment d'Infanterie. 

Allibert Joseph, âgé de 81 ans. 

Gros Elzèard, 80 ans. 

marché d 1 A I x 
du 25 Janvier 1894 

Bœufs limousins 1 40 à 4 43 

Gris 1 25 à 1 33 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 70 à 1 78 

Moutons africains » »y à » » » 

Réserve 1 53 à 1 58 

Moutons de Gap 1 60 à 1 65 

Moutons deBarcelonete 1 50 à 1 55 

Russes 9 à » ■ù » 

On lit dans le Petit Journal du 19 janvier : 

h'Almanach Baehette (1), qui a obtenu cet-

te année un si. grand succès, a fourni les 

éléments d'une statistique curieuse. 220.000 

exemplaires ont été tirés ; chaque exemplai-

re renSerme 3 millions de lettres. Le poids 

du papier est de 71 tonnes 720 kilos ; la hau-

teur des almanachs empilés atteindrait 3.300 

mètres, c'est à-dire onze fois la hauteur de 

la tour Eiffel ; la surface de la bande de pa-

pier couvrirait vingt-cinq fois celle de la ga-

lerie des machines ; enfin la longueur de ce 

même papier égale la distance de Paris à. 

Vienne, soit environ 1 .400 kilomètres. 
1. L'Almanach Hachette. 1 vol in-16, avec 1030 figures 

dans le texte, 20 cartes et plans, broché, 1 fr. 50 ; cartonné, 

2 fr. (En vente chez tous les libraires). 

L'ALMANAGH DU « BAVARD » 
pour l'année 1894L 

vient de paraître 

Cette originale publication a un 

cachet artistique absolument proven-

çal et personnel, qui le signale à l'at-

tention des délicats et des collection-

neurs. 

Ses collaborateurs sont pris dans 

la pléiade des peintres Marseillais et 

des écrivains Provençaux les plus en 

renon. 

PRIX : O.eO Centimes. 

HUILE ~D'0L1VÈ SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

4 IIAHOSQUE (Basses-Alpes) 

maison te restera a notre mort, débarrassée 

de l'hypothèque si les circonstances nous le 

permettent, sinon avec cette charge qui 

t'incombera. Mais laisse-nous vivre du 

fruit de notre labeur pour le temps que Dieu 

nous laissera en ce monde. 

Louis accepta et eût signé des deux 

mains s'il eût pu y avoir un acte écrit. 

C'était trop naturel ; ce n'était que justice. 

L'avenir ne s'ouvrait-il pas, pour lui, â son 

gré, puisqu'il allait appuyer sur son bras 

la petite main de Laure. 

La noce se fit â Paris, et, malgré leurs 

craintes pour l'avenir, Etiennette et son 

mari n'eurent pas le dur courage de ne pas 

y assister. La cérémonie, suffisamment 

brillante, rehaussée par la présence du 

« père Lebel » et animée de la joie de la 

plus grande partie des ouvriers de l'atelier, 

ne comporta qu'un incident assez dramati-

que, mais qui ne fut jugé sous son vrai côté 

que par les parents de Louis, 

G. PONTIS 

(A Suivre.) 

© VILLE DE SISTERON



■ DERNIÈRE HEURE 

Mac-Adaras à fait hier, à 

la Préfecture sa déclaration de 

candidature. 
Sourd aux leçons que vient 

de lui infliger le suffrage Uni-

versel, l'homme à l'ombrelle-ré-

volver, va brûler.... son ultime 

cartouche, et distribuer ses 

dernières banknotes , mais 

Ventêtement de cet Englisch à 

vouloir représenter un arron-

dissement qui ne veut pas de 

lui, sera suivi d'un cruel 

réveil. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 24 janvier lfh4. 
Le 3 010 faiblit à 97.05, tandis que le 4 

1 T2 monte à 104.42. L'arbitrage sur ces 
deux valeurs s'explique facilement. L'épar-
gne n'hésite pas. Après avoir accepté sans 
murmurer la conversion, elle préférera tou-
cher 3.35 avec le nouveau 3 Ji2 oio que 3.03 
avec le 3 1]2 oio ancien Aussi les demandes 
de conversion seront elles insignifiantes. En 
plus le 3 ll2 ojo pourra bénéficier des arbi-
trages qui pourront être faits entre ce fonds 
et les fonds étrangers les plus solidement 
garantis mais qui se capitalisent au dessous 
du 3 Ij2 o[o et sont convertibles. 

L'Italien se tient à 73.55 
Le grrjupe des Sociétés de Crédit reste 

bien disposé. 
Le Crédit Foncier s'inscrit a 1.022 50. 11 

règne toujours un bon courant de transac-
tions sur les obligations à lots de cet éta-

blissement. ; y .j- . 
Le Comptoir National d Escompte est 

traité à 505 fr. . , 0 , 
Le Crédit Lyonnais est très ferme à 776.2o 
La Société Générale conserve son cours 

de 460 fr. , , 
Les obligations 3 et 4 oio des Immeubles 

de France sontcalmes. 
Le public qui s'intéresse aux valeurs d a-

venir arrêtera certainement son attention 
sur les Parts de Charbonnage de l'Esera 
dont la richesse est constatée par le rapport 
de M. l'ingénieur Magnon qui l'évalue à 1 00 

millions de tonnes. 
L'obligation des Chemins Economiques 

côte 407 fr. 

On ne vous trompera plus 
désormais en glïssunt dans les loîtes de Congo 

véritable des savons sans valeur, acceptés par mé-

prise. Le créateur de cette marque célèbre selle 

maintenant ses boîtes au moyen d'une bande de 

garantie qui les protège contre toute fraude. 

S'assurer que cette bande est intacte, et refuser 

comme contrefaçon les savons grossiers qui ne 

porteraient pas le nom « Victor Vaissier. » 

MINISTÈRE DES FINANCES 

Avis au Public 

Les porteurs de rentes 4 \\2 o\o, qui ac-
ceptent la oonversion en 3 1)2 ojo, sont pré-
venus qu'ils n'ont pas, pour le moment, è se 

déssaisir de leurs titres. 
Les arrérages au 16 février 1894, seront 

payés intégralement et comme aux échéances 

précédentes. 
Pour les inscriptions nominatives, sur la 

présentation du titre. 
Pour les inscriptions mixtes et au porteur, 

sur la simple production du coupon 
Un avis officiel fera connaître à partir de 

quelles dates et à quelles caisses du trésoi 
seront ultérieurement reçus les dépôts de 
titres 4 1)2 oio à échanger contre des rentes 

du fonds 3 1]2 oio. 

MUSEE DES FAMILLES*- édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 4. — 25 Janvier 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

Voyage en Orient de S. A. I. le Ccsarevitch, par S. E. 

le Prince Oukhtomski. — Le Tambour-Major Flambardin, 

par J. Lcmaire. » Le petit Elni, par J. Barancy. — Chan-

sons de mon village, par E. Muller. — Menton il y à cin-

quante ans, -- L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Souiflot, Paris, et 

chez tous les linraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

ETUDE 

de 

M'WJ. GASSIER, avocat-avoné 

A SISTERON 

Basses - Alpes. 

Successeur de Me ESTAYS 

VENTE 
sur 

Saisie Immobilière 

sis sur la 

Commune de Sisteron 

Il sera procédé Le 28 Février 
1894, à deux heures du soir, â 

l'audience des Criées du Tribunal 

Civil de Sisteron,_ au Palais de 

Justice de la dite Ville, à la 

Vente aux Enchères Publi-

ques des immeubles ci-après dé-

signés, situés sur le terroir de la 

commune de SISTERON. 

PREMIER LOT 

Pièce de terre labourable et arro-
sable, ensemencée en blé. située au 
quartier de Peyrousse, commune de 
Sisteron, arrondissement du dit lieu, 
d'une contenance approximative de 
vingt ares, sur laquelle est élevée une 
petite maison d'habitation, compre-
nant écarie au rez-de-chaussée, ter-
rasse et chambres éclairées par deux 
fenêtres au premier étage ; la dite 
propriété limitée : à l'Est, par la voie 
ferrée ; à l'Ouest, par la route natio-
nale ; au Nord, par un béai d'arrosa-
ge et au Sud, chemin rural, portée 
au cadastre en la seclion D, numéro 

524. 

Mise à prix : Deux Cents fr. 

ci 200 francs. 

DEUXIEME LOT 

Pièce de terre en nature de pré, 
dans laquelle se trouve un puits, si-
tuée au même quartier, même com-
mune, touchant: â l'Est, la voie fer-
rée ; à l'Ouest, la r ute nationale '; au 
Nord, chemin rural et au Sud, les 
hoirs Heyriès, d'une contenance ap-
proximative de trois ares et égale-
ment arrosable, portée au cadastre 
en la section D, numéro 534. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci. .... . 10 francs. 

TROISIÈME LOT ^ 

Pièce de terre arrosable en nature 
de terre labourable et vague, non 
ensemencée, complantée de quelques 
amandiers , d'une contenance ap-
proximative de cinquante ares, tou-
chant : à l'Est, la voie -ferrée ; à 
l'Ouest, la route nationale ; au Nord, 
les hoirs Heyriès, et au Sud, béai 
d'arrosage, sise même quarlier, mê-
me commune, portée au cadastre en 

la section D, numéro 524. 

Mise à prix : Cinquante fran s, 

ci 50 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Pièce de terre arrcsable en nature 
de blé, prairie naturelle, prairie ar-
tificielle, vague et graviers, com-
plantée de quelques amandiers, d'une 
contenance approximative de un hec-
tare, trente-cinq ares, touchant : à 
l'Est, la Durance ; â l'Ouest, la voie 
ferrée ; au nord, les hoirs Heyriès et 
au Sud, Chauvet, portée au cadastre 

en la section D, numéro 524. 

Mise à prix : Deux Cents fr. 

ci 200 francs. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête du sieur Jourdan Marcellin, 
négociant, domicilié et demeurant à 
Noyers, ayant M e Gassier pour avoué. 

CONTRE : 

Le sieur Esclangon Honoré, meu-
nier, domicilié demeurant à Sisteron 
suivant procès-verbal de Margaillan, 
huissier à Sisteron, en dale du 16 
novembre 1893, enregistré, et trans 
crit, après dénonciation au saisi, au 
bureau des hypothèques de Sisteron, 
le 25 novembre 1893, vol. 41, n- 1 

Il est déclaré, conformément aux 
dispositions de l'article 696 du code 
de procédure civile, modifié par la 
loi du 21 mai 1858, que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
inscription sur les immeubles saisis 
pour raison d'hypothèques légales, 
devront requérir cette inscription 
avant la transcription du jugement 
d'adjudication, sous peine de for-

clusion. 

Pour renseignements, voir au 
Greffe le cahier des- charges, ou 
s'adresser â M6 GASSIER, avoué. 

Sisteron, le 24 janvier 1894. 

L'avoué poursuivant, • 

L. GASSIER. 

Dûment enregistré. 

ETUDE 

de 

M c VIEUX, Huissier 

â Sisteron (Basses—Alpes) 

VENTE 
APRES 

F A IJL_ L_ I T E 

En vertu d'une ordonnance de 

Monsieur GIRARD, juge au Tribu-

nal de Sisteron, enregistré. 

Il sera procédé le 5 février, jour 

de foire, à Sisteron, à une h> ure de 

l'après-midi, place de l'Eglise, devant 

le Palais de Justice, à la Vente aux 
Enchères Publiques de diverses mar-

chandises, consistant en : Farine et 

Blé. 

Au comptant et 5 p opo en sus du 

prix. 

L'Huissier chargé de la vente, 

VIEUX. 

A Céder de Suite 

CAFÉ MU BEL Ai Si 

AVEC RIA'EHIEL ET USTENSILES 

Situé RueSaunerie 
S'Y ADRESSER 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
• Rousillon Snp .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

O* BHÏSÎ I!«»11H'1I,10 

TUinM A m VINGT MILLE FRANCS 
lflUJ^AllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse. 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, Nice. 

A V U \ Il II E 
ATTELÉE OU PAS ATTELEE 

Une VOITURE h patente 
POUR VOYAGEUR DE GOMERCE 

s' adresserai! Bureau du journal 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e.-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

E E 
de TROVSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

VINS RECOMMANDES 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur Lien connu du 
déparlement du Gard, exnèdie ses pro-

duits. 
La pièce La 112 pièf.9 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Coles -• — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire -— 97 » 54 » 
Vin Blanc --• — 88 » 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

; UNE MAISON, située à la 

Coste, composée de trois 
pièces. S'adressera M. Rebattu fils aîné ou au 
bureau du Journal. 

A VENDRE 

F>lus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABI Ll NE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez sol 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTJMESTE PAQUET 

£e $end §a:tout 

Chez MM. les Fharaacitms, Droguistes, Epiciers et Kerciers. 

CARNAVAL DE NICE. — Train 

de Plaisir, de PARIS et de LYON à MAR-

SEILLE et à NICE. — Séjour facultatif à 

Marseille — 6 jours à Nice. — PRIX DU 

VOYAGE ( aller et retour), de Paris 90fr. 

en 2me classe ; 60 fr. en 3me classe., de 

Lyon 50 fr. en 2me classe ; bO fr. en 3me 

classe' 

ALLER 

départ de Paris, .. le 31 janvier à midi, 

départ de Lyon, le 31 id à llh. 40 du s. 

arrivée à Marsoille le l r fév. 8h. 48 du nr 

départ de Marseille le l r id à 9h. 05 du m. 

arrivée à Nice. . . . le 1 e id à 2h. 47 du s. 

RETOUR 

départ de Nice. . le 7 id à 11 h. 50 du m. 

arrivée à Lyon. . le 8 id à 4 h. 20 du m. 

arrivée à Paris . . le 8 id à 5 h. 10 du s. 

Nota. — Les voyageurs auront à 

l'aller, la faculté de s'arrêter à Marseille 

et se rendre ensuite à Nice par tous les 

trains ordinaires, (sauf des express), 

pendant les journées des l r et 2 février . 

Passé cette dernière date, ils perdront 

leur droit au parcours de Marseille à Ni-

ce, mais ils pourront reprendre le train 

de retour à son passage à Marseille. 

On pourra se procurer des billets pour 

certain plaisir, tant à Paris qu'à Lyon, à 

dater du 20 Janvier. 

Pour plus de rensesiegnements, voir 

les affiches publiées par la compagnie. 

"SISTËRON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 

Gours Belzunce. 

à AIX: chez M. César MARTIN t£T 

Cours Mirabeau. 

A LOUER DE SUITE 
I er Etage et Magasin 

DE CONFISERIE 

avec Boiseries, Comptoirs, Vitrines, situé 
rue Sa'unerie, en fa:e l'Hôtel Vassail, S'a-
dresser aux bureaux du Journal. 

FUTAILLES USAGÉKSAVÏNDftB' 
de 50 à 600 litres. 

S'adresser a ETIENNE Bertrand, négociant 
en Tins, Sisteron. 

Ot, trouvera également des vins nouveaux 
et vieux premières qualités à des prix dé-
fiant toute concurrence. 

Le garant: Aug. TURIN. 

en 

n 
CD 

a 

POUR O . 1 5 CBMTÏ1IIES 

J'INDIQUE A TOUTES PERSONNES 

<£e ^Loyen d'arrêter la <§hûte des <§heveux 
et cL© GS- u é r i r 

TOUTES LES AFFECTIONS DU CUIR CHEVELU 

Ecrire h A. Laugier. Chimiste, Membre diplômé et médaillé de 1" classe de l'Institut des Sciences et des 

Arts Industriels. i 
PARTS. — 17, Bue du Débarcadère, 17. PARIS. 

c 
0 
o 

10 

15 centimes 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DÉCOUPES — TOUES et Aocessoires 

Fournitures générales pour DÉCOU PAGE 
Catalogue illustré (plus de GOO figures) contre 40 centimes. 

B lf*VPI FTTPC SOIGNÉES, Hilles partout ^tfgàjb 
|U I OLE. | | bO CATALOGUE SPÉCIAL FRANCO <MrJ^ 

MELIiE, Breveté S. G. D. G., 3, Mue de la màélité, Paria. , 
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MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la uature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs, Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDERUES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOR 
en visitant TOS amis atteints de maladies 

infectieuses : 

S^£m\ ̂ mj-B££,œ>-^Wm»-mj}&mi 

avec le 

SÂVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 & 1.20. 

M lle nfnTÀtTTI saoe -femme <*« i r " 
nlllll A U JLf classe de la faculté de 

Montpellier, a l'honneur de prévenir le pu-

blic qu'elle vient de s'établir dans la ville de 

SISTERON , rue Droite, dans l'appartement 

même précédemment occupé par Madame 

Kobert. 

| 

LE ÛÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

si o VI 
Employez lo ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ] 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les > 

WÊÊSSSSÊ^^M ù lh, '"" s le* mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
™P^8|^Î^BÏ38HK^|/| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, E=ï.ue de l'Échiquier-, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

I^Yii cîrTHio Nous recommandons à l'at-

XVAUSHt|U<C tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages do musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , à Tourcoing 

(Nord!, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE flNECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, vérilables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliogranhique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs iigurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CEIIFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
EDDEL , Jean BEIINARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELUEU , G. MON VAL , Marie- Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOOLLIQ, THÉN4 RD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tiubres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

3 1 m o ANNEE 

SL'B E A IL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Ssint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde. Hérault, Emiches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

3G, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

ÈN VENTÉ aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

?Cï CATARRHE 
m*S COQUELUCHE 

Sirop , . HARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T"'Pharn.l'60 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

MELÏÔREB-

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

BOUILLON OaiciEUXuEcoNOffloui 

VÉRITABLE 
▼^EXTRAIT DE VIANDE 

LlEBIG 
EKIt!» USlGHMilRE: LlEBIG 

EN ENCRE BLEUE SUR L* ETICUETTE 

xxxxxxxxxx 

£ MAGASINA LQUEB £ 
y^S'adresser au Bureau dirJournaty^ 

XXXXXXXXXX 

«W3 ' " 

(Impressions 
COMME C I A L E S 

ET BÉ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

Au G. TURIN 

4'ftïti» k faite | il'^JrfcW 
IMPRIMÉS POLT B MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

J (Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

/ Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VA R I ÉE S 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

iâtëMafé 
DELA NGR EN 1ER, 63. rue Vivlenne. Paria 

U plut agréable, la phi ÎTHCltl del Pltcl pectorale! toitre 

EBCHE - BRONCHITE - IBE1TAT10S DE P01TRH9 

*SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
1tMiti.it IÛ» aloi il Opium, il Céderai. — lui t" Fkuaak* 

CAISSE CES MINES 
ET DES 

Charbonnag es 
Société en Commandite 

par Actions de 10 O fr. libérées au Porteur 
FONDÉE EN 1856 

1U CAPITAL SOCIAL DE 2 ,000.000 ML 

26, Rue Oamfron, Paris 
Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dê 
Mines. Analyses. 

La CAISS>(î DES MISES a pour organ» 
le Journal desMines fondé en 1854, lndla-
pensaûie à tous les porteurs de Titres 
Miniers et a toute personne dôslreuse 
d'augmenter ses revenus :aioûfl. 12 lr.Car 19* 

0^ 
©a MAUX Oe/w>. 

PAR L'EMPLOI DE *W j» I 

l'Blisir, Poudse et Pâte Dentifrices * I 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'J^jD'ha.sre d.e SoiilELc (C3-iron.de) | 

Dom IVIAGUElOirTIB, Prieur 

tl Médailles WÔr. Bruxelles 1880, Londres 18U \ 

Lès plus hautes Récompenses 

INVENTÉ 

EN L'AN I *» **g PAR LE PRIEUR 

g «9 Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR, PP. Béné-

dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans, l'eau, prévient et^ 
guérit la curie 'd s dents, qu'il) 

blanchit et consolide en l'orti-î 
fiant et assainissaut parfaitement|i 

les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre a nos lecteurs de leur 
signaler cetle antique et utile 
préparation, le .meilleur curatif 
etleseul préservatif des Affections dentaires.» | 

Hlixir, 2', V, 8', 12', 20'; Poudre, i'25,2', 3'; 

Maison 

ïlt,l'25,2'. 

fondée en 180? SEGUIN Bordeaux j 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

i «haïr 
très blanche! 

GRAS 
GROS 
LOURD 
FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 
GRAS 
GROS 
LOURD 
GRAS 
GROS 

, FORT 
pour leur ÉLEVAGE g*, gm C mm pg" B WkM te 
cl "ENGRAISSAGE WH blll Clll C 
la très nourrissante eoutant 6 ,ois moins cher et rempla-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cantavanUgeuaement li lait maternel 

U fîRFMEINF Permel de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
WIlklflblBVb Angmsnte l» ialt des vaclies. En venteehezleséplciers,droguistesetgrainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enrayés gratis par les SEULS PROPlilÊTAffiSS, Conces'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 
Sac de iO kilos d 'essai pour) contre œ&tt franc» naanAiiee . AIE aroiei 
raireSSOiltresdeeREMElifE) mandat-poste 2Rf& adressés [jOBUUUtS & G Détail 

35 kilos = 16 francs (niandat-postel I .ET12 W-IOM^M. 'S 
sokli.: 31 fr. mandat-poste : ÎOO kli.: 60 fr. H ■ AU MANS- (SARTHE) 

„a Créinélns de ALFRED D uDOUY » # 
Ag" c 1 ' des Agriculteurs de France, est fabrf-
quËeparROQUESgtC'. au Mans 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 

bien 

bien 

bien 

GUER1S0N DEU@URDITE 
Les TYÏVÏPAÏJS ^SiTXFXCisiXiS, brevetés, de WICHOIISOW» 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en Boit la cause. — Let 
uuérisons les plus remarquables ont été faites. — EnToyer 25 centimes pod 
recevoir franco nn livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante! 
des essais qui ont été laits pour guérir la Surdité, et aussi de» lettres de recoin* 
mandatiot. de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émineuts qai ont éld 
guéris par ces TYXMi'lV.&XTS et les recommandent hautement. Nommer ce journal 

Adrmer «T. SI, mCUOJjSOS, 4, rue M>rouoU PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaque semais» 

Rédacteur en Chef : Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S' ABONNE A PARIS 

Chez 6. HASSON 
120, boulOTcrd BadnfeOwmairi. 

Et dut tout U* Uhniru. ( 

Six mois .... f S fr. 
Trois mois. ... 6 fr. 

Maison fondée à Paris 

:0' 

"Médailles 
"aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 

PILULES 0GO 
|Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, coin posées de végétaux, purgeut !j 
trep letiieiuanl >*;iiis tluuuer dè CUIUJIH-S ; elles-
exjiulsent de r ^stu.iiac (U des iiite.-?Liirs -los ma- ^ 
tiares hilieiîses ou miii]uetises qui r»-ii <-omh:*enl, i 
el rëmilarisL'iit l 'appcitit. Les Pilules Oco : 

dépureul Je san^ et sont d*U /e très tfrande efU- J 
cacité pôiir Umies los maladies de la peau. * 

LE BAUME OCO WrMîa'i^ 
sèment les anthrax, panaris, cloua, abcès, j 
ulcèrcs

t
 eczémas, dartres, piqûres, brûlitres, f 

démangeaisons et toutes plaies quaUe qu'en soit f 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. BOla boita! 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS ; 
et dans'toutes les Pharmacie* 

Envol franco contre Mandat ou Timbres poste \ 

Médaille d'Or Exp. Intle de Plie,° Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DE 16,600 FR. L J. LAKOCHB 

EUXIR VINEUr 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D APPÉTIT 

DI GESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph1 '*. 

OUTILLAGE d'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

Fournitures pour DÉCOWA.GE 

A, TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Gravilliers, 16 PARIS 

PRBM1KRH3 SÉCOMPENSES A TOUTES LES BXPOSITIOMS 

VST NE à COULQJUMIERS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
etScies àdécouperplus de70modèles, Machines diverses. 

OUTILS do tontes sortes. — BOITES d'OUTIXS 
La TÂ.SXV-A.T^SVSK (plus de 300 pag. et iOQO grsv.J franco 6fi c. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

a ranties contre tons vices de construction 

Tons accessoires it pièces détachées 

iTARIF SPÉCIAL «un DEMAND, 

Au Fer et à la sine 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les paies oou- , 

leurs, la. faiblesse du sang. Elles excitent l'appétit, activent la dises- f 
«on ei guérissent la plupart des Maladien chroniques de l'estomac. 

fin vente dans toute Donne pharmacie d g fr. le flacon 

Ou cta l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
OUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE B!Al>IDAT-POSTE DE 2 FR. 

\'1MU™' «taWasemeat, Thermal gSS 
F" blanches £'<AU DE Tumeurs 

\'ris MoulrH ma r (Drôm*». — 5 à <0 (r. par jour. 

1 hoiiioillo par jour contre l 'ObésitA, surtoni ce k jiu 
Tenue. — Ecnn: BU Gérant pour cms^e 'le CO boutei .lei 

(3S fr. ) prise TI la Garo <le Monlohmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital eiiti<Mx<im:ntvorsé rte 20 Militons dérouilles (envi-
ron r,\ Milii'tiisiie i. r-rt;ir»t.-U;tto liivnqno est rci)i-.;Scniéfl & 
S l-Pé:ersbourq. Moscou. Londres. Paris. L'Agence 
ùe Paris est tuu«V ai. Kiee tin <lu«trv-8ct>tcntbre. 

LA BOURSE SANS RISQUES 
par.'inB comhinalton nouvelle, onml 
«ir-cx* que mire, qui garantit eontrePtutit 
rlxqutG 'le perte les sommes employées, 
ionien permettant de profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations. 

lS@f deBÈNEFICESavecl52f-
en opérant immédialeinont sur un des principaux fondi 

d'Etal étrangers. 

lûÇf- de BÉNÉFICES avec 75*' 
par^n achat iuimô.liat d'EQYPTIENNES UWFlËES-a primo, 

Les oi'éralions sœit liquidées lous les moii ot los bcuéficos k 
la disposition des clii-nts dans les cinq jours. Lî Notice explicative 
$st adressée fi'3 co sur demande au Directeur des SL'lJKXt'ifi 
MiCOAOJISQWS (2'annéâ), 28, Rue St-Lazare, PARIS. 

FRAHCS 
par_ _ 
Etranger 3 fr. 

forci franco 

d'un N' sur demanda. 

16 PAGES DE TEXTE 
Tirages, Renseignements, 

Assemblées, Coupons, 
Cours de toutes les Valeurs 

Les Abonn" sont reçus 
nratuiternent danB tous 
foa Bureaux de Poste-

LeH°IOc 
En Vente 

Paria, Iyon 

Toulouse. Amjpni 

Bordeaax, Eouei 

4* 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature c>-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


